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« Politiques et géopolitiques de la traduction : 
Circulation multilingue des savoirs et histoires transnationales de la géographie »

Durant les cinquante dernières années, le champ de l’histoire de la géographie a connu un mouvement de transformation de ces approches, passant d’une lecture par les écoles nationales à une appréhension par la circulation des savoirs et des connaissances à différentes échelles. L’histoire des sciences et de la géographe a ainsi incorporé des concepts tels que “transit”, “reseaux”, “mobilités”, “transferts”, “circulations”, “centres de calcul”, “espaces de connaissance”, “géographie des sciences”, “mobilité spatiale de la connaissance”, “geographies de la lecture et du livre”, etc. (Latour 1987; Ophir & Shapin 1991; Shapin 1998; Livingstone 2003; Secord 2004; Meusburger, Livingstone & Jöns 2010; Keighren 2010; Jöns, Meusberg & Heffernan 2017).  Plus récemment, un tournant a émergé, qui considère les dynamiques et les nécessités de décoloniser l’histoire de la géographie et de la production de savoirs géographiques (Craggs 1 Neate, 2019). Cette thématique apparaît aujourd’hui comme l’une des plus actives dans le champ de l’histoire de la géographie. 
Pourtant, dans ce context de renouvellement thématiques, la langue, la traduction ou l’écriture n’ont cependant pas encore la même importance que les lieux de savoir (musées et muséums, laboratoires, jardins botaniques ou sociétés savantes par exemple), qui restent les entrées majeures des historiens des sciences et de la géographie. Or, il apparaît pourtant que ces thèmes s’intègrent pleinement à l’histoire des sciences : les récentes perspectives ouvertes par le champ des translation studies le montrent, tout en signalant que les sciences humaines et sociales ont pour l’instant négligé cette approche (Schulte 1992; Bachmann-Medick 2009; Venuti 2004, 2009, 2013). Il nous semble ainsi intéressant de considérer les traductions et plus généralement les enjeux linguistiques, car de la même manière que les idées, les auteurs et les livres voyagent, les mots ont aussi leurs propres circulations. 
En considérant par ailleurs leur aspect éthique, politique et géopolitique (Spivak 2004; Cassin 2018, 2018; Ricoeur 2004; Mignolo 2012), il est d’autant plus urgent de considérer la manière dont les langues et traductions scientifiques ont contribué activement à l’élaboration de structures et de hiérarchies scientifiques assez figées. Que l’on considère en effet les réseaux de recherche, les revues, les congrès ou les livres, toutes ces productions sont engagées dans une logique de concurrence, les plaçant selon leur langue dans une position centrale ou périphérique dans le champ. Vus sous cet angle, à la fois le plurilinguisme et la traduction peuvent être compris dans une logique de domination par une ou quelques langues hégémoniques – le latin, le français hier ; aujourd’hui l’anglais (Casanova, 2015). Hormis les géographes anglo-saxons, nettement moins concernés par cet enjeu du fait de leur position hégémonique, cette question engage les géographes de toutes nationalités et de toutes langues. Le rôle de la traduction et les effets de l’anglais sur les publications académiques ont en effet été bien démontrés par une littérature récente très stimulante (Minca 2000; Wright 2002; Cameron 2003; Garcia-Ramon 2003; Aalbers 2004; Desbiens & Ruddick, 2006; Müller 2007; Houssay-Holzschuh et Milhaud, 2013; Novaes 2015; Germes & Husseini de Araújo 2016; Gyuris 2018). En pratique, les critères de ranking, de récompense et de recherche de fonds favorisent les articles écrits en langue anglais et les réseaux anglo-saxons et/ou européens plus que les autres. Même au sein de l’anglophonie, des effets de domination entre Amérique du Nord-Europe et reste du monde sont bien sensibles. Dans l’histoire de la géographie, cette prégnance linguistique de l’anglais rend difficile la remise en question des canons académiques (Keighren, Abrahamsson & della Dora 2012) ou l’intérêt porté à d’autres traditions géographiques nationales (Ferretti, 2019). De tels effets méritent d’être interrogés par l’histoire de la discipline, afin de montrer les invariants, la structuration des circuits linguistiques et de traduction et l’existence de poches de luttes, de résistances et d’alternatives à cette hégémonie. 
Reconnaissant que ces enjeux linguistiques pèsent, de manière aussi bien historique que contemporaine, sur le travail des géographes, et qu’ils peuvent être interrogés selon un angle de vue renouvelé, la revue Terra Brasilis. Revista Brasileira de História da Geografia e Geografia Histórica [https://journals.openedition.org/terrabrasilis/] propose un numéro spécial « Politiques et géopolitiques de la traduction, circulation des savoirs et histoires transnationales de la géographie ». Depuis sa refondation en 2012, la revue se penche sur les enjeux de traduction, de manière ponctuelle. A travers ce numéro, elle cherche à questionner plus systématiquement les enjeux de traduction, langage et circulation.
De manière non exhaustive, les articles pourront porter sur les thématiques suivantes :
Les politiques et géopolitiques de la traduction et leurs conséquences sur la production des savoirs géographiques
Dans cette perspective, il s’agira entre autres de questionner : 
· Les dispositifs spatiaux de la traduction en géographie
· Les traductions en zones frontalières
· Les circulations scientifiques résultant du travail de traduction
· Les acteurs et réseaux de la traduction en géographie
· Les effets de domination et d’hégémonie visibles à travers la traduction

Publications, lectures et écritures dans une perspective d’histoire transnationale de la géographie
Ici les enjeux soulevés pourront être de plusieurs ordres :
· Les hiérarchies et asymétries autour de la production de la géographie en différentes langues
· La colonialité du savoir géographique
· Postcolonialisme et postcolonialité du savoir géographique : la place de la langue dans la recherche d’alternatives 
· Communication, silence et échange dans les conférences internationales de géographie
· Expériences d’enseignement et de recherche en plurilinguisme
· Les individus, les réseaux, les voyages et les artefacts au cœur des histoires transnationales de la géographie

Langue, géographie et intersectionnalité
Des questionnements transversaux peuvent également être envisagés, en privilégiant une approche par les minorités : 
· Les questions de genre autour de la traduction et de l’écriture de la géographie
· La place du Global South dans les enjeux linguistiques
· Histoires de la géographie depuis le Global South : archives, journaux et institutions

Modalités de soumission : 
Langues : Portugais, Espagnole, Français, Anglais 
Deadline : 15/12/2020
Taille de l’article : jusqu’à douze mille mots ou 30 pages
Mise en page : Fonte Times New Roman 12, l’espacement entre paragraphes 1,5. Plus d’informations : https://journals.openedition.org/terrabrasilis/3441
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